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On a frisé
la grossesse nerveuse

Les femmes seraient-elles condamnées,
lorsqu'il s'agit d'un siège, à avoir un accouchement

difficile? Allusion bien sûr à l'avènement
de Ruth Dreifuss au Conseil fédéral et à l'image
évoquée ce jour-là par Christiane Brunner.
Passées, les douleurs de l'enfantement sont vite
oubliées. Je garderai pourtant soigneusement
en mémoire les événements de ce mois de mars.
Les bons et les mauvais. Ainsi, ce formidable
élan de solidarité entre femmes. Celles du
Parlement, qui ont joué le jeu, jusqu'au bout.
Celles de la rue aussi, cette «populace» comme
le disaient avec mépris un rédacteur neuchâte-
lois et quelques bourgeois peu éclairés.

Des mauvais souvenirs, je retiens la comparution des candidates devant
le tribunal des partis, les ricanements et les rires narquois entendus lorsque
Christiane Brunner, Ursula Mauch et d'autres ont pris la parole. Je n'oublierai

pas les propos arrogants de certains parlementaires dont on peut se
demander s'ils n'ont pas plus l'habitude de s'adresser à un troupeau de
bestiaux qu'à des femmes et des hommes de ce pays.

Ces mêmes parlementaires, criant haut et fort aujourd'hui qu'ils n'ont
pas à être dirigés par la foule, mais qui sauront assurément retrouver le
langage du «peuple» au moment des élections. Des parlementaires qui se

gargarisent de leurs discours et qui sont totalement déconnectés de la réalité
quotidienne de la population.

Sous la coupole, dans cet espace feutré où «les rayons du soleil ne pénètrent

jamais» on est bien loin des souffrances et des désirs de la base. Vue des

gradins, les séances ressemblent plus à une représentation théâtrale grotesque
qu'à un débat politique. Une succession de one man show plus destinés à un
hypothétique passage dans la presse du lendemain qu'à être entendus.

Que celles et ceux qui ont suivi les débats télévisés du 10 mars ne s'y
trompent pas. Le silence et la participation qui régnaient ce jour-là sont tout
à fait exceptionnels. Habituellement, durant les débats, nos élus vaquent à
d'autres occupations, parcourent la presse du jour, assiègent la cafétéria ou
«causent» tout haut dans l'hémicycle au mépris de tout respect pour l'orateur

du moment. Dans ce simulacre de débat politique, tout est déjà joué
d'avance, au sein des groupes parlementaires ou par des manœuvres de coulisse

et des conciliabules de couloir.
La plupart des femmes ne s'y retrouvent pas. Trop récentes en politique

pour être façonnées dans ce moule-là, nombreuses sont celles qui aspirent à

un nouvel horizon politique. A Genève, Ruth Dreifuss, avec une simplicité et
une chaleur communicative, a bousculé le protocole. Sa place au Conseil
fédéral est un espoir. Sa place est légitime, tout comme est légitime le droit
pour toutes les femmes, de droite comme de gauche, d'être représentées dans
notre gouvernement.

Une femme au Conseil fédéral c'est bien, mais ça n'est pas suffisant.
Inutile de rêver pourtant. Tant que les législatifs ne seront pas épurés des
hommes incapables, les femmes capables n'y trouveront pas leur place et il
n'existera pas de représentation équitable au sein des exécutifs. Pensons-y au
moment des élections!

Etonnant paradoxe enfin, qui veut que l'on ait fait à l'égard d'un homme,
en l'occurence Francis Matthey, ce que l'histoire a toujours fait aux femmes,
collectivement.

Sylviane Klein
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